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La « Nouvelle Objectivité » – label ou
sensibilité ?
Pierre Vaydat
1 On a souvent accusé la Neue Sachlichkeit d'être insaisissable, une appellation arbitraire
appliquée à des phénomènes culturels hétérogènes, rapprochés artificiellement parce
qu'ils sont contemporains. Les études que réunit ce numéro montreront qu’il n'en est
rien : il s’agit au départ d’une forme de relation intellectuelle et esthétique gratifiante
avec  un  monde  en  rapide  mutation.  La  tendance  est  à  l'établissement  d’un  esprit
délibérément  anti-pathétique,  d'un  anti-romantisme  qui  n'exclut  pas  la  pose.  Les
paradoxes de la Neue Sachlichkeit sont bien connus : elle unit l'affectation de froideur à
la  volonté  militante,  épouse  la  stabilisation  tout  en  récupérant  l'avant-garde,
commence par la résignation à la triste vérité après qu'ont été déçus les espoirs de
l'expressionnisme pour se transformer en adhésion à la modernité industrielle et à la
société de masses, finissant, après 1930, par produire une série de constats fixant avec
une  exactitude  et  un  relief  extraordinaires  le  processus  de  désagrégation  de  la
République  de  Weimar.  La  Neue  Sachlichkeit  n'est  pas  seulement  un  principe  de
ralliement esthétique (avec parfois des allures de label accrocheur). Durant les années
de  la  stabilisation,  elle  a  voulu  être  aussi  un  principe  régulateur  de  la  vie  sociale,
favoriser la démocratie industrielle en suscitant de nouvelles habitudes mentales.
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